
▶  Réa li sa teur d’un do cu men taire sur les ré fu giés, l’ar tiste chi nois ex plique au « Monde » pour- 
quoi il a choi si cette fois ce mode d’ex pres sion

L’ar tiste chi nois Ai Wei wei a su uti li ser les ré seaux so ciaux pour im po ser son image, celle d’un tru- 
blion po li tique et d’un hu ma niste à l’iro nie mor dante. Per sé cu té en Chine où il a été dé te nu en 2011, il
a fi ni par s’ins tal ler en Al le magne, d’où son oeuvre pro téi forme rayonne comme ja mais. Son in té rêt
pour la ques tion des ré fu giés, no tam ment mo ti vée par le fait que sa propre fa mille en Chine fut ré pri- 
mée et dé pla cée du rant de longues an nées, tient une place cen trale dans son oeuvre. Hu man Flow,
film qu’il a réa li sé, té moigne, sur ce même su jet, de la né ces si té d’un pas sage au mé dium ci né ma to- 
gra phique. Le do cu men taire, qui reste tou te fois un geste d’ar tiste, a été dé voi lé jeu di 31 août à la Mos- 
tra de Ve nise où il est en com pé ti tion. Il a d’ores et dé jà un dis tri bu teur fran çais (Mars Films), et sa
sor tie est pré vue en no vembre.

Vingt mi nutes d’en tre tien ar ra chées avec les ongles et ac cor dées comme à l’abat tage, sans une se- 
conde sup plé men taire (ce la s’ap pelle l’in dus trie des loi sirs) font un point tem po raire sur le dé sir de
ci né ma d’Ai Wei wei.

De puis 2015, date de votre ins tal la tion en Eu rope, vous consa crez l’es sen tiel de votre ac ti vi té à la
ques tion des ré fu giés. Pour quelle rai son ?

J’ai eu long temps l’in ter dic tion de voya ger quand j’étais en Chine, en rai son de mon ac ti visme.
Quand j’ai pu de nou veau le faire, je me suis ins tal lé en Al le magne, un pays où pour moi ré gnaient la

A la Mos tra, l’ar tiste chi nois a pré sen té son pre mier film, « Hu man Flow », consa cré
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li ber té d’ex pres sion et la dé mo cra tie. Et puis je me suis heur té de plein fouet à ce pro blème de l’im mi- 
gra tion mas sive à des ti na tion de l’Eu rope, no tam ment de puis la Sy rie. Pour moi, avec ce pro blème, se
po sait con crè te ment à l’Eu rope une épreuve qui la met tait au dé fi des va leurs sur les quelles elle avait
été fon dée, et en pre mier lieu le res pect des droits de l’homme. C’est ce la que j’in ter roge dans mon
tra vail au jourd’hui.

Qu’est-ce qui vous a in ci té à abor der cette ques tion par le biais du ci né ma ? Qu’est-ce que ce mé- 
dium vous ap porte de spé ci fique, par rap port à votre pra tique ar tis tique or di naire ?

En tant qu’ar tiste, j’ai tou jours ai mé re cou rir à di verses ap proches, à di verses pra tiques. En 1978,
en Chine, je m’étais ins crit à l’école de ci né ma de Pé kin, où j’ai étu dié en com pa gnie de Zhang Yi mou
et de Chen Kaige. C’était donc un ins tru ment qui m’était fa mi lier et que j’ai dé jà uti li sé par le pas sé,
au même titre que la pho to ou l’ins tal la tion, pour réa li ser des do cu men taires ar ti sa naux dif fu sés en
ligne. Ma dé marche avec Hu man Flow est un peu dif fé rente. Je di rais que c’est une en trée de plain-
pied dans l’in dus trie du ci né ma, avec un vé ri table pro jet de dis tri bu tion. Pour moi, le ci né ma pré- 
sente cette pos si bi li té de conser ver la réa li té et d’ad mi nis trer la preuve qu’une chose existe. En même
temps, le ci né ma a le pou voir de trans fi gu rer cette réa li té en un ob jet es thé tique. L’ar tiste s’en sai sit,
fait ré son ner ses contra dic tions in ternes, l’éla bore, la porte à un autre ni veau de si gni fi ca tion et de
com pré hen sion. C’est ce la le ci né ma pour moi, cette si mul ta néi té entre quelque chose qui est don né,
et quelque chose qui se trans forme ef fec ti ve ment par le simple fait du mé dium. C’est très dif fé rent de
ce qu’on fait dans le monde de l’art. Mar cel Du champ pre nait un ob jet, le sor tait de son contexte, et
mo di fiait ain si l’in ter pré ta tion qu’on pou vait en faire. Mais fon da men ta le ment, l’ob jet res tait le
même. C’est une opé ra tion pu re ment concep tuelle.

« Glis ser ma voix dans cette ma chine va me per mettre de la faire en tendre plus fort et plus loin »
Lorsque vous vous êtes ins crit à l’école du ci né ma de Pé kin, aviez-vous dans l’idée de de ve nir ci- 

néaste ?
Je n’ai ja mais vou lu de ve nir ci néaste, du moins sû re ment pas en Chine. Ce la au rait si gni fié de tra- 

vailler dans un sys tème contrai gnant, et je ne vou lais pas y en trer, pas plus hier qu’au jourd’hui
d’ailleurs. Tou te fois, mon at ti tude à l’égard du ci né ma, comme in dus trie et comme oeuvre col lec tive,
comme ma chine en un mot, s’est mo di fiée avec ce film. J’ai le sen ti ment que le fait de glis ser ma voix
dans cette ma chine va me per mettre de la faire en tendre plus fort et plus loin, et ce la, je le sou haite,
évi dem ment.

Vous ci tez Zhang Yi mou ou Chen Kaige. Mais vous connais sez sû re ment le tra vail de la nou velle
gé né ra tion de ci néastes chi nois, tels que Jia Zhangke ou Wang Bing, qui par leur en ga ge ment cri tique
sont plus proches de vos propres pré oc cu pa tions ar tis tiques…

Bien sûr, j’ai même contri bué à fi nan cer A l’ouest des rails de Wang Bing, un film ma jeur sur la
mu ta tion de la Chine contem po raine. De même, Jia Zhangke a lais sé, sur tout dans ses pre miers films,
des images im pé ris sables de son en fance et du pays. Mais il faut dire, et re dire, mal heu reu se ment,
que la Chine n’ap pré cie pas les ef forts des in tel lec tuels et des ar tistes qui tentent d’éclai rer la so cié té.
L’ex pres sion, la connais sance ne sont pas des va leurs re con nues par l’Etat. Beau coup d’ef forts sont
ain si peu payés de re tour, et les ar tistes chi nois qui se voient cé lé brés à l’étran ger sont consi dé rés
comme nuls et non ave nus dans leur propre pays.


